
pouls lent peramiit et atrope.e. - Par 11. Simion, Paris et c:i.t
Ihîlicdin rndicui , de lParis, 7 matrs MUdO

l.e piguls lont permanent est uin syndromne caractérisé par une lenteur

bab)ituello dit plxst associée à des crises vertigineuses o1 î4ynicopiles cmi épi lep*

tiforinEt. Leo pouls pouvant aller à 17 pulpations par minute et les cnz.-es vor'
tigineuso.s ou syncopalem se répétant jur-qu à 16 fois par 24 lif3ures.

La cause de ces crises vertigineuses réside dans l'ischémie céréb)rale et
bunlbaire. La caune -lit poul-- lent lmrmanent, encore discutée, résiderait dans

une intoxication alimentaire ou dans uin eiurmenage ninsctilaire, favorisant à
la longue l'apparition de l'aLrtério.sclérose par unt état d'hypertension artérielle

provoquant la contractioai spasmnodiqtue ou prolongée tics vaisseaux avec tous

les trouiblem qlui on découlent.
A l'appui de cette pathîogénie, les auteurs rapportent plusieut s faitq

probants.
£M& 9 c'est surtout aut poitde vue tbérapeutiq;ni qu'ils attirent l'attention.

Datis tin cas, en p)articulier, ilii ont donné avec s4ucc-ès l'atropine à la dose de 3
deifi-nilligraniinîes durant sept jours consécutifs. avec le télranitrol à la dose
dol1 A 6 iiigramimes par jour, durant 15 à 21 jours consécutifs, avec aitnélio-

ration -censible. Obligés dle ce-ser l'atropine à caupe dlets troublem vis§uels, on

reprend dlix jours plus tard, A la mêème dose avec as-ociation de iéirani1rolb
Bientôt les crises cessent comtpiètement et le pouls remotnte A 72 puis 80 et 90
à la inarce.

Puis ces auteurs rap)portent trois obs3ervations8 de pouils lont par surme-
nage physique et anito-itîtoxication alimentaire où le repos et nettoyage de
l'intebtini ont mis fin A tous les troubles. Bref, dans le preinier cas, l'action Je

l'atroi,îuie aéténmanifeste. Commnent agit-elle?
Fin î>r sence d'une hiypertensioci artérielle excessive, disent-ils, nous avons

rensé qut'un h~ypotenseur <scopolamnine ou atropine) pouvait, en dimiinuant
'ischéie bulbaire, nion seulement prévenir les vertiges et les syncopes, inais

enrore aia-înenter la fréquence dst' pulsations et diminuer le nombre et la
durée dles initermnittences?

L'atro'pine agirait en paralysant les terminaisons intra-cardiaques du

Pneuuiiogazstriqtie, supprimant ainsi l'excitation des noyaux bulbaires du nerf
vague qui amnène un ra leoti mment du pouls. (F. Franck).

D'autre part le tétramîitrol nîagirait pas senl, il dluit être assoc*é à l'atro-
pinle pour produire l'effet désirable.

Guérison des kystes hydatiques par le formel.

Ma. ('Iapuit, le Paris, préconise le forinol à 40 p. 10a en injections dans la

poche, kystiqlue comme tit moyen curatif puiFsaut et Facile à appliquer. Il en
Cite 1)1 sieurs uxenapIes qui lui sont personnels. Il a injecté ainsi quatre
malades atteints de kystes hydatiques du foie qui ont tous guéri Lians récidive.

l-in voici la technique: avec une seringue de 1ravaz, muni d'une aiguille
Trhidienne 'l Tuffier, on ponctionne le kyste soit à travers les téguments,
soit qprè.s ouverture du ventre; on retire un ou deux c. cubes <le liquide hyda-
!iqUé et on inje.-te la même quantité de formol à 40 p 100, soit xx gouttes. On

appliqule un bandage de corps très serré sur le ventre et ou garde le malade
RI' lit pendant 48 heures.
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